
p vý inre rut un momient d«' d61ire t
maladee É fll répétait toujor Me an

Un prtre était, là'; -il, comprît lés inqu iétu des- Èt ieg,.-Ë freiiýý
de -l~a-'üladè -préieait-Uii cruciài, il le 1lùii mlet dans' le iù x
en disait: «-.MaiThteian-t, elle ne sont pltis- îde. ».,

A ette vue PespérànCé renaît a ou ~î én.le
Ses ma É é oit pfus vidEs, Elle pu~ rsne

pour l. raeéhat. de sa. vie, inutile, coupable pàut-.tre, k Ké?)-
inthi-d de.la. passion. et de la mort de-NotrtS$eigeurJsC a f
et les mnérites surabôndants de sa très sainte. Mère .

Alors elle approche la croix de ses, lè~vres,. Elle.~
-presse sur sonl CÈut.

Le. prêtre lui donrne une dernière absoluH*ôný et peuü 4iÎI
après; elle mouôùrait calme, résigné, regadn la, coik4'
fl'àv4it. pas vo.uluqui:tten~

LES TRAPISrlES, AU OANÂ A

(suitcet ji .

Nous avons montré ce qu'était 1'Ecole du travail «',de&.
Trappistes d'Oka: il nous reste à* parler de l'ensieigAeie
qu'ils donnent dans leur Couvent de Notre-DaedsDù
Monitagnieà, comme école de pénitence.

Oný a beaucoup parlé de ].aie pýniblè à laquelle. -4e .con-
damnent, les Trappistes, des privations de t6outes natue
qwq'ils. s'imposent, et dans leur sommeil,. et, dans leur lÂ?l

ture. Il est très vrai que la règle qu'ils acceptent.est des, 1l
sévères, mais il1 faut s'tmpresser d'ajouter que tout, dan, leu
mauièe de, vivre, est si bien eoordonnéi 'si heureusemen o
agpé,- que cette, règle, dont~ tou-t d'abord, on croit la,. PrM
que presqu'impossibl, est paraîtzil, relativement légàe ~t


